
AU S E U I L  DU XXe S I È C L E

se manifestent avec une telle puissance que François II 
n ’ose les heurter de front et subit toutes les remontrances 
de ses sujets magyars.

A peu près en même temps, les Italiens s’agitent à l’autre 
extrémité de l’empire. Silvio Pellico, coupable du plus pu r  
patriotisme, subit dans les cachots du Spielberg une longue 
détention. Mais les congrèsdeTroppau (1820) et deLaybach 
(1821) sont impuissants à arrêter chez les Italiens l’essor de 
l’esprit libéral. Ils crient avec une colère croissante : «Fuori
i  tedeschi! Dehors les Allemands! » et par Allemands ils 
entendent ces fonctionnaires autrichiens de tout grade que 
le gouvernement de Vienne leur envoie pour les opprimer.

Les Slaves, moins avancés, ne font qu ’entrer dans la 
période du réveil politique. Au sud, les Croates ont à 
Zagreb (Agram) leur centre national. Les Slovènes l ’éta­
blissent à Ljublania (Laybach). En Galicie, la petite répu­
blique de Cracovie est l’Eldorado de la Pologne vaincue et 
démembrée.

Au nord, les Tchèques donnent un prodigieux spectacle.
Depuis la bataille de la Montagne-Blanche (1620), le flot 

germanique a roulé sur la Bohême ses vagues puissantes. 
Tout ce qui était slave a été submergé ; même la langue a 
disparu.

Au début du dix-neuvième siècle, Palacky (1), s’entrete­
nant avec Jungm ann (2) et Safarik (3), pouvait justement

(1) F ra n tisek  P alacky  (prononcez P a la tzk y ), né à FJodslavice le 14 ju ille t 
1798, m o rt à  P rague le 26 ju in  1876. H isto rien , c réa teu r du program m e 
po litiq u e  n a tio n a l. OEuvres : H isto ire  d e  B o h êm e  depu is les orig ines lég en ­
daires ju sq u 'à  la ba ta ille  de M ohacz , 1526 (10 vol. in-8°), les A rch ives  
bohèm es , e tc. —  Le Dr R ieger est le gendre de P alacky .

(2) Jo se f  Ju n g m a n n , né à H udlice en Bohêm e le 16 ju i l le t  1773, m ort 
le 16 novem bre 1847. Son b u t a é té  de p e rfe c tio n n e r la langue tch èq u e , de 
1 en rich ir  p our la con fo rm er aux  exigences m odernes de la litté ra tu re  scien­
tifique e t a r tis tiq u e . E n  1839, il dev ien t re c te u r de l ’U n iversité  de Prague. 
OEuvres p rin c ip a le s : D ictionnaire tch èq u e-a llem a n d ', tradu c tio n  d ’A ta/a, de 
C h a te au b rian d , e t du  P aradis p e rd u , de M ilion  ; H isto ire  de  la litté ra tu re  
tcheque , bibliographie com plète  depu is V o rig in e  ju s q u  a u x  tem p s m od ern es .

(3) Pavvel Jo se f  Safarik (p rononcez C hapharjik ), né  le 13 m ai 1795 à


